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C’est ce qui a été extrait la
semaine dernière des alvéoles
des ruches installées depuis le
mois de novembre au jardin
d’Acclimatation dans le bois de
Boulogne (XVIe). Les
240 000 abeilles buckfast de ce
rucher ont visiblement trouvé de
quoi butiner ! Au total, près de
400 petits pots devraient être
produits. Ils seront vendus à la
boutique du jardin
d’Acclimatation au prix de 4 €
les 250 g et 8 € les 500 g.

D
es valises à roulettes à perte
de vue. Des milliers de bil-
lets compostés. Et des cen-
taines de tongs à faire les
cent pas : dès ce matin, c’est

le grand rush à la gare de Lyon.
«Après les vacancesde février, le chas-
sé-croisé entre juillettistes et aoûtiens
est le deuxième week-end le plus
chargé de l’année pour nous », confie-
t-on à la direction de la gare. Avec

210 TGV au départ aujourd’hui et
demain et 200 TGV à l’arrivée samedi
etdimanche,cesera lagareparisienne
la plus fréquentée ce week-end. Le
rythme sera particulièrement sou-
tenu :dès17heures cet après-midi, un
train partira toutes les trois minutes.
Cent mille voyageurs sont attendus
samedi pour les seuls départs. Pour
gérer toutes ces allées et venues et
orienter les touristes qui ont souvent

du mal à s’y retrouver, une centaine de
personnes de la SNCF, dont les fa-
meux gilets rouges, seront déployées
dans les couloirs. « Des équipes ont
aussi été programmées pour prendre
en charge les groupes », précise Sa-
mantha, chef d’escale.
Dans les sandwicheries aussi, c’est
l’effervescence. « Les ventes de casse-
croûte vont doubler », prédit-on déjà
chez SSP, la société qui gère les es-

paces restauration de la gare. Dix
mille jambon-beurre et thon-crudités
devraient être engloutis sur la seule
journéedusamedi.A l’Expressbleu, la
brigadedesgarçonsdecafén’aurapas
le temps de souffler. « Quelque
600 repas vont être servis à chaque
service, estime Michel Jean-Pierre, le
patron de l’établissement. Mais, ça va.
On est rodés. »

MARIE-ANNE GAIRAUD

LagaredeLyonprête
pour le rushde l’été
C’est le grand chassé-croisé des vacances ce week-end. Pourles seules gares parisiennes,
1,6 million de voyageurs sont attendus. Zoom sur la gare de Lyon, qui sera la plus chargée.

La destruction du jardin des
Halles va-t-elle être lancée
dans les prochains jours ? Le
permis de démolir a été affiché
mercredi et des pelleteuses ont
fait leur apparition hier. Les
défenseurs du jardin redoutent
donc que les travaux débutent
prochainement. « Le maire de
Paris attend que les habitants
soient en vacances pour
commettre l’irréversible »,
soupire le député UMP Pierre
Lellouche. L’association de
riverains Accomplir, qui avait
réussi à faire annuler le
premier permis de démolir, a
annoncé que son avocat allait
déposer au tribunal lundi un
recours contre le nouveau
permis de démolir.

ÀNOTER

Les pelleteuses
de retour
aux Halles

(D
.R
.)

Bobin’O va changer de main.
Détenue depuis 2006 par le
célèbre producteur Gérard
Louvin, la salle située rue de la
Gaîté (XIVe) devrait être
achetée par Jean-Marc
Dumontet, le directeur du
Point Virgule. « Nous ne faisons
aucune communication sur ce
dossier. Jean-Marc Dumontet
interviendra vers la rentrée, il
aura alors beaucoup
d’actualité à présenter »,
indique une porte-parole du
Point Virgule. La transaction
devrait être finalisée à la fin du
mois d’août.

CONFIDENTIEL

Bobin’O bientôt
racheté

P ascal est conducteur de TGV.
C’est peut-être lui qui vous des-
cendra à Marseille ou Nice ce

week-end. «C’estplaisantd’emmener
les gens en vacances », apprécie
Pascal. Malgré tout, ce week-end très
chargévaaussi être sourced’angoisse
pour lui. « On a toujours la peur de
l’accident en tête. Et lors de ces gros
week-ends, il y a beaucoup de monde
sur les quais. Les bagages traînent, les
gens téléphonent sans faire atten-
tion… il faut sans cesse rester sur le
qui-vive », explique le trentenaire.
Pour lui, les allers-retours vont s’en-

chaîner vendredi et samedi. « Sur ces
trajets, c’est un peu comme de l’auto-
route : il faut rester concentré tout le
temps », explique le jeune homme.
Son truc à lui pour décompresser :
une petite sieste. « Eh oui, je suis du
Sud… » plaisante-t-il. Aux manettes
du train, en revanche, Pascal va es-
sayer de gagner quelques minutes sur
le trajet. « Ça permet d’arriver plus tôt
engareetde laisserplusde tempsaux
gens pour descendre », explique le
conducteur. Comme quoi, même les
trains arrivent parfois en avance !

M.-A.G.

« Il faut sans cesse
rester sur le qui-vive »
PASCAL! conducteur de TGV

(LP/M.-A.G.)

A vec son regard bleu azur et sa
peau dorée, croiser Cédric dans
le train vous donne déjà l’illu-

sion d’être au bord de la grande bleue.
La phrase qu’il répète le plus dans la
journée ? « Billets, s’il vous plaît. »

Cédric, 33 ans, est contrôleur depuis
douze ans. Au départ, il voulait plutôt
conduire les trains, mais, seul en ca-
bine, le temps lui semblait long. « Le
contact avec les voyageurs est plus
sympa », assure-t-il. Même en ce
week-end de chassé-croisé ? « C’est
une clientèle à part, qui ne prend pas
le train très souvent et qui est un peu
sur les dents. C’est un peu moins cool
pour nous », admet Cédric. « Je pas-
serai la nuit à Nice : ça fait partie des
petits plaisirs du métier », sourit le
jeune homme. Pour que tout se passe
bien, Cédric joue la carte de la bonne
humeur. «Lesourire, c’est trèsefficace
pour désamorcer les conflits et lutter
contre le stress des clients », explique-
t-il. C’est aussi un bon moyen pour
répondre poliment aux invitations
des jeunes voyageuses qui le dra-
guent. Mais chut ! Là-dessus, il ne
nous en dira pas plus… M.-A.G.

« Le sourire, c’est très efficace
contre le stress des clients »
CÉDRIC! contrôleur

(LP/M.-A.G.)

«A quel endroit se trouve la
voie ? » C’est sans doute la
phrase que Samantha en-

tendra le plus aujourd’hui et durant
tout le week-end. Cette femme de
39 ans est chef d’escale à la gare de
Lyon. D’ordinaire, vous ne la croisez
sur les quais qu’en cas de retard. « On
vient distribuer les enveloppes aux
voyageurs pour qu’ils se fassent dé-
dommager… » explique-t-elle en
souriant. Mais ce week-end, retards
ou pas, Samantha va sans doute sil-
lonner les quais et se tenir à la dispo-
sition du public dans l’un des gui-
chets d’information de la gare.
« C’est un site assez compliqué avec
deux plates-formes, les gens sont vite
désorientés. Je vais donc jouer les
GPS pour les voyageurs ! » plaisante
Samantha. Pour tenir toute la
journée, elle vaboiredes litresdecafé.
« Mais je resterai zen : c’est le secret
pour que tout se passe bien, même
avec les voyageurs les plus pressés ! »
« Ce sont des journées stressantes
mais aussi rassurantes : on sait que

les équipes sont mobilisées et qu’on
est particulièrement nombreux sur
place. »

M.-A.G.

« Je vais jouer le GPS ! »
SAMANTHA! chef d’escale

(LP/M.-A.G.)


